
 

 

 

 

 

 

 



 

Il était une fois, dans une vallée reculée entre des collines 

verdoyantes et des forêts anciennes où les arbres murmuraient les secrets 

du passé, un petit hameau nommé Lyselune.  

Là vivait une femme sage et guérisseuse nommée Pirysa, dont la 

connaissance des plantes et des herbes était incomparable. Ses mains 

étaient pleines des pouvoirs ancestraux des racines, des feuilles et des 

fleurs qu’elle cultivait dans son jardin magique.  

Elle vivait avec son compagnon Théomir, un homme calme et réfléchi, 

et leurs trois enfants : Lunel, un garçon qui pouvait comprendre les 

chants des oiseaux, Neris, qui savait courir si vite qu'il semblait suivre les 

vents eux-mêmes et Séléna, la douce qui tissait des couronnes d’étoiles 

et de fleurs sauvages. 

 

Les portes de Pirysa étaient toujours ouvertes aux voyageurs et aux âmes 

en quête de savoir. Chaque jour, elle accueillait les chercheurs de sagesse, 

les herboristes et les âmes perdues de la forêt. Pour Pirysa, chaque plante 

et chaque créature avait une mission dans l'équilibre du monde et elle 

croyait que la guérison passait par la douceur et la transmission des 

savoirs ancestraux. 

 

Un soir, alors que la lune rouge éclairait la vallée de ses rayons 

mystérieux, un loup blanc nommé Chêne arriva à la porte de Pirysa. Il 

portait un sac usé renfermant une lettre marquée d’un sceau ancien.  

À ses côtés, un autre loup, Ébène au regard clair mais aveugle, marchait 

avec une sagesse profonde. Ensemble, ils apportaient un message urgent 

des Monts Brumeux, là où les anciennes connaissances étaient gardées 

par les esprits de la nature. 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pirysa lut la lettre et apprit qu’un mal ancien né des peurs et des oublis 

du passé s’éveillait dans la forêt. Morgril, un spectre de ténèbres menaçait 

d’engloutir tout ce qui vivait. Seules les Fleurs-Lucioles, des créatures 

magiques liées à la lumière de la nature pouvaient réveiller la lumière et 

dissiper les ombres. 

 



Les Fleurs-Lucioles étaient des plantes rares, dont les racines 

s’enfonçaient profondément dans la terre et dont les pétales brillaient 

d’une lueur douce, éclairant les ténèbres. Elles étaient invisibles pour les 

yeux car elles restaient cachées dans les fleurs mais elles poussaient là où 

la magie de la terre et du ciel se rejoignait. 

 

 

Pirysa, avec son savoir des plantes et des racines savait que seule la pureté 

du cœur pouvait réveiller la lumière des Fleurs-Lucioles. Elle invita 

Chêne et Ébène à entrer dans sa maison où la chaleur de son foyer et 

l’amour de sa famille apportaient réconfort aux cœurs fatigués. 

 

Un jour, alors que la brume envahissait la vallée, Morgril, l’ombre qui se 

nourrissait des peurs et des oubliés émergea dans la forêt. Il obscurcit 

tout autour de lui, étouffant la lumière des plantes et des arbres. La 



famille de Pirysa savait qu’ils devaient agir rapidement pour sauver la 

forêt. 

 

Chaque membre de la famille joua un rôle crucial dans la quête. Lunel, 

avec son pouvoir de communication avec les oiseaux, fit appel aux 

créatures des airs dont les chants purent briser l’obscurité de Morgril. 

Neris, rapide comme l’éclair, parcourut la forêt semant des cercles 

lumineux avec les herbes sacrées qu’il portait. Séléna, la douce, ouvrit un 

ancien grimoire de plantes et dessina un portail de lumière, un lien entre 

le monde des hommes et celui des esprits. 

 

 

Mais c’est Ébène, le loup noir, qui sentit le mal au plus profond de son 

être. Il se dédoubla et se jeta contre l’ombre de Morgril, avec la force de 

la fidélité et de la sagesse silencieuse, défiant la peur même dans 

l’obscurité. Il n’avait pas besoin de voir pour savoir où frapper. 



 

Puis, Pirysa s’avança dans la forêt. Elle n’eut pas besoin de gestes 

magiques spectaculaires ni de paroles puissantes. Elle savait que la vraie 

magie venait de l’harmonie avec la nature. Elle tendit la main vers 

l’ombre de Morgril et dit doucement : 

 

- Les racines de la terre, les plantes qui nous nourrissent savent guérir ce 

que tu as détruit. Il est temps de t’éteindre. 

 

D’un simple toucher, la lumière de Pirysa, portée par les anciennes 

connaissances des plantes jaillit de ses mains. Elle se déversa dans la terre 

et la forêt éclairant chaque racine et chaque fleur et progressivement, la 

lumière dissipa l’ombre de Morgril comme la brume sous les premiers 

rayons du matin. 

 

Les Fleurs-Lucioles se réveillèrent, illuminant la forêt de leurs lumières 

douces. La brume se dissipa et la forêt, libérée de l’obscurité, retrouva sa 

beauté originelle. Les anciens savoirs des plantes et des racines avaient 

sauvé la forêt et la lumière, symbolisée par les Fleurs-Lucioles resta 

gravée dans la mémoire des ancêtres. 
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